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PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Avec cette rubrique, re­
trouvez conseils et bonnes
attitudes à adopter avec
nos chats et chiens. Et
puis aussi, les adoptions
en lien avec les refuges de
la Nièvre et de la SPA. ■

Questions
de Nature
Comment reconnaître un
pic ? Les pics font partie
d’une famille particulière
d’oiseaux, les picidés. Il
en existe sept espèces en
Bourgogne. Les pics sont
des oiseaux essentielle­
ment forestiers. Protéger
les arbres à trous est une
mesure bénéfique pour
les pics. ■

Causons
patouais
Rendez-vous. Dans no­
tre édition du diman­
che 19 mars, rendez­
v o u s a v e c n o t r e
rubr ique mensuelle
“Causons patouais”. Re­
trouvez les traductions
des rubriques précé­
dentes et les vidéos de
leurs auteurs sur notre
site lejdc.fr
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Le mot de l’expert
Gilbert Cochet. Le retour de la naturalité
est­il en marche en France ? Les habitu­
des, les lobbys agricoles, la crainte… ont,
jusqu’à présent, représenté un frein.
Dans nos montagnes, les forêts sont gé­

rées alors qu’elles ne sont pas rentables :
cela nous coûte pour rien ! L’élevage des
moutons ne produit plus d’argent et ne
fonctionne qu’avec des subventions. Si
nous laissions ces espaces libres, la ri­
chesse croîtrait sans que nous n’ayons
rien à dépenser. Nous serions gagnants
grâce à l’ensemble des services écosysté­
miques rendus, le tourisme, et pourquoi
pas, à la marge, le prélèvement de quel­
ques chevreuils à déguster à la place du
mouton ? Si l’on se compare à l’Allema­
gne, notre territoire pourrait en abriter
au moins 13 millions. Ce monde est pos­
sible et la France a un potentiel naturel
inouï. Des initiatives positives émergent
dans ce sens, se multiplient : à nous d’al­
ler plus loin ! ■

Pour en savoir plus
Vidéos. Revivez les 10es Rencontres Bourgo-
gne-Nature, Cent ans de remue-ménage dans
la Nature, en visionnant les vidéos sur le site
www.bourgogne-nature.fr. Vous pourrez suivre
une table ronde sur le thème de l’Homme et
la nature avec la participation de Gilbert Co-
chet. Lisez aussi les actes du colloque, publiés
dans le n° 20 de la revue Bourgogne-Nature.
contact@bourgogne-nature.fr
ou au 03.86.76.07.36

L’actualité de BN
Mars. Les chouettes et hiboux sont à
l’honneur en mars. À l’occasion de la
12e Nuit de la Chouette, prévoyez une
lampe de poche et des vêtements chauds
et partez sur le terrain à la découverte de
ces rapaces nocturnes avec l’équipe de la
Société d’histoire naturelle d’Autun. Ren­
dez­vous à Pontaubert (Yonne) le ven­
dredi et à Maconge (Côte­d’Or) samedi.
Contacts : Damien Lerat (shna.da­
mien@orange.fr ou au 03.86.78.79.44) et
Vincent Vilcot (shna.vincent@orange.fr
ou au 03.86.78.79.87). ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « La France a un potentiel
naturel inouï. »

Entretien avec Gilbert Cochet *
www.bourgogne-nature.fr

N a t u r a l i t é : re ­
nouer avec les véritables
richesses.

■ Que signifie le terme de
« naturalité » ? C’est la li­
bre évolution de la nature,
que l’on gère peu ou pas.
Dans une forêt, cela con­
duit à la croissance de cer­
tains arbres à des tailles
extraordinaires et à la pré­
sence de bois morts. Pour
une rivière, cela signifie le
rétablissement du lien en­
tre amont et aval, donc
une eau vivante à la place
d’une eau croupissante,
avec le retour de poissons
migrateurs… La naturalité
est synonyme de biodiver­
sité, mais attention ! Il ne
s’agit pas d’une biodiversi­
té purement quantitative
ou d’une biodivers i té
choisie ! C’est tout simple­
ment la biodiversité qui
doit y être, sans la gestion
de l’Homme.

« Il faut cultiver
notre respect
de la nature,
nous débarrasser
de notre peur
du sauvage »

■ Justement, où est la place
de l’Homme dans cette vraie
nature ? Il n’est pas ques­
tion de faire revenir par­
tout la naturalité. Nous
sommes plusieurs mil­
liards dans le monde et
nous ne pouvons vivre
sans produire d’impacts.
Cependant, la planète en­
tière _ nous les premiers _
gagnerait à retrouver de
nombreuses zones de na­
turalité, où l’Homme con­
templatif passerait sans
laisser de trace. Il faut cul­
tiver notre respect de la
nature, nous débarrasser

de notre peur du sauvage,
et sortir de notre imagi­
naire selon lequel la natu­
re a besoin de nous : jus­
qu’à la dernière glaciation,
elle s’est très bien portée
sans l’intervention humai­
ne ! La naturalité offre des
fonctionnalités exception­
nelles. Une forêt naturelle
est par exemple beaucoup
plus efficace dans le stoc­
kage du carbone qu’une
forêt gérée, comme nous
le démontrons avec notre
association Forêts Sauva­
ges. L’effacement des bar­
rages inutiles sur les riviè­
res contribue notamment
à lutter contre le recul du
littoral grâce à la circula­
tion des sédiments. Les
exemples sont innombra­
bles.

■ N’est-il pas dangereux
pour nos activités de ne plus
intervenir sur la faune ?
L’obser vation de la vie
sauvage en Écosse crée
des retombées économi­

ques d’1,8 milliard d’euros
par an. En Roumanie, où
je me suis rendu pour le
tournage du film Les Sai­
sons dont j’étais conseiller
scientifique, les éleveurs
chérissent leurs six mille
o u r s, d e u x m i l l e c i n q
cents loups et deux mille
lynx ! Le tourisme de na­
ture leur apporte d’impor­
tants compléments de re­
venus et les quelques
pertes sur les troupeaux
sont considérées comme
étant des erreurs de ges­
tion.

« réintroduire
les espèces que
l’Homme a fait
disparaître »

Laisser la faune en paix
n’est pas synonyme d’in­
vasion ! Lorsqu’il n’y a
plus de chasse dans les
zones de naturalité, la

densité de la faune sauva­
ge s’accroît jusqu’à arriver
à un palier : la vie s’auto­
régule. Les initiatives is­
sues notamment de parcs
nationaux ou de la fonda­
tion Rewilding Europe
sont probantes. En outre,
l’idéal est de réintroduire
les espèces que l’Homme
a fait disparaître, comme
l’auroch, le cheval sauva­
ge, le bison d’Europe et
l’élan qui étaient présents
en France. En remettant
en place dans l’écosystè­
me toutes les pièces du
puzzle, on retrouve l’équi­
libre naturel, notre bien le
plus précieux. ■

(*) Naturaliste, professeur agré­
gé de Sciences de la Vie et de la
Terre, attaché au Muséum d’His­
toire naturelle, expert au Conseil
de l’Europe pour la Convention
de Berne.

èè Contributions. Rubrique
coordonnée par Daniel Sirugue,
Rédacteur en chef de Bourgogne-
Nature et conseiller scientifique au
Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.

La naturalité, c’est la libre évolution de la nature, que l’on gère peu ou pas. La
planète entière gagnerait à retrouver de nombreuses zones de naturalité.

Les véritables richesses
La nature offre plus quand l’Homme fait moins
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